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Conférence-débat

Permettre à l'extérieur d'entrer dans l'école
La fédération des Francas organisait vendredi 1er février une journée de conférence-débat à
l'Encan sur le thème de la refondation des rythmes scolaires. La chronobiologiste Claire Leconte
en était l'invitée "vedette".

Claire Leconte n'y va pas par quatre
chemins la reforme de Vincent

Peillon sul les lythmes scolaiies est
un ' saupoudrage d aménagements,
un saupoudrage de réforme" Profes
seur de psychologie de l'éducation a
l'université de Lille, chercheur pour
un laboratoire en sciences du sommeil,
dane Leconte est une chionobiolo-
giste "' réputée. "Ce qui est propose
ici n'est pas suffisant. Vincent Peil-
lon n'a fait que remettre le couvert",
surenchérit-elle Et de rappeler, lors de
cette conférence-débat organisée par
les Francas(2) a La Rochelle, le nombie
de fois où les emplois du temps scolai-
res des enfants ont eté modifiés sui-
vant les changements de gouverne-
ment Ainsi si un pas nécessaire a tout
de même été franchi, il n est pas assez
giand. selon elle

Aller au-delà d'un problème
d'emploi du temps

Pour faire une vraie reforme qui
mette I enfant au cœur des préoccupa-
tions, il fallait mobiliser l'ensemble des
acteurs de la vie de l'enfant, ceux de
l'Education nationale, bien sûr, maîs
aussi et même en tout premier lieu les
parents, ainsi que les animateurs, les
directeurs des accueils de loisirs, des
garderies pénscolaires, et les respon
sables d'associations Bref, établir une
charte éducative globale entre Edu-
cation nationale. Cohésion sociale et
Caf Le chercheur est allé à rencontre
de certaines idees reçues sou\ ent véhi-
culées dans les médias. Ainsi, les
fameuses courbes de vigilance seraient

Une reforme 'nettement insuffisante', selon Claire Leconte

basées sur des donnees aujourd'hui
totalement obsolètes et n'ayant rien à
voir avec l'enfant De même, l'alter-
nance des fameuses sept semaines de
scolarite pour deux semaines de congés
n'aurait rien à voir avec les rythmes des
enfants La spécialiste s'insurge, esti-
mant qu'à cette saison de plein hiver, la
fatigue est beaucoup plus grande pour
les organismes qu'au mois de mai, où
le soleil apporte aux enfants comme
aux adultes de l'énergie, décuplant
par là même les capacités de concen-
tration ct d'apprentissage Elle préco-
nise des vacances de Noel plus longues
d'au moins une semaine, au détriment
de tous les ponts du mois de mai, qui
morcellent et dérèglent le rythme de
l'enfant De quoi faire bondir profes-
sionnels du tourisme et enseignants !

Avec daire Leconte, l'auditoire
l'aura compas ce vendredi, le rythme

de l'enfant, sa capacité d apprentissage
va bien au-delà d'un simple problème
d emploi du temps Cette préoccupa-
tion doit s'inscrire dans une reflexion
plus globale, dont le Plan éducatif local,
aujourd'hui appelé Plan éducatif de tèr-
ritoire, doit être le socle Sm l'île de
Ré où un PEL existe, (lire en page 4),
les elus relais s'orienteraient dans cette
direction, afin d'obtenir une derogation
pour appliquer cette reforme a partir de
2014 et pas avant • Virginie Valadas
u) daire Leconte est l'auteur du livre
Des rythmes de vie, aux rythmes scolai-
res, quelle histoire ! aux Presses Univer-
sitaires du Septentrion
21 Les Francas : mouvement d'éducation
populaire, association complémentaire
de l'école, reconnue d'utilité publique et
agréée par différents ministères, les Fran-
cas sont une Fedération nationale qui ras-
semble 79 associations départementales
regroupant près de 20 000 adhérents.

Une centaine de participants
Parmi les participants des enseignants des elus
(Foures Perigny Aytre) des directeurs et animateurs
de centres de loisirs, ainsi que des professionnels de
I animation et de l'enfance Ainsi Clément Wallerand
en charge du Plan éducatif local pour le compte de la
Communauté de communes de lî le de Re etait-il pre-
sent accompagne de Beatrice Cantiteau directrice
de l'accueil de loisirs sans hébergement (ALSH) de
Saint-Martin de même Mathieu Roche directeur de
I association La Farandole pour l'ALSH de La Flotte et
la presidente de I association, Christel^ Baraton
En seconde partie de journee le directeur de I ecole
d Isoret pres d Angers est venu présenter aux par-
ticipants le projet pilote expérimente depuis plus de
deux ans dans l'école qu il dirige, avec un emploi du
temps sur quatre jours et demi Les enseignants ac-
compagnes des parents et dautres professionnels de
lenfance éducateurs professeurs dè disciplines pe
n-educatives y ont mis en place des parcours de de-
couverte Les enfants rentrent a l'école un peu plus tôt
le matin Ils y font du français, des maths, de I histoire

geo, de l'anglais L'après-midi est reserve aux activi-
tes d eveil arts visuels, musique, éducation physique
des disciplines qui ne requièrent pas la même concen-
tration et ou ils sont plus libres de s exprimer Apres
la classe, ils entrent en ateliers pour une heure Des
ateliers gratuits avec 18 activites au choix, qu ils ont pu
expérimenter tout le mois de septembre De la cuisine
au bridge du theâtre a I aquariophihe, de la menuise-
rie au cirque D'apret le directeur de l'école d'Isoret
pour atteindre une bonne vitesse de croisiere il aura
fallu deux bonnes annees une pour la mise en place
et une pour les ajustements Partage des locaux préau
aménage pour entreposer les cartables L'expérience
a montre qu il fallait aussi une certaine logistique
Selon Clément Wallerand de la Cdc cette interven-
tion montre que rien ne se fait du jour au lendemain
Cette notion de co-education, i enfant a tout a y gagner
C est pourquoi ii faut se saisir de cette reforme, comme
d une opportunite pour remettre I enfant au cœur des
pieoccupat/ons


